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AVIS. 

JjE  Journal  que  nous  préfentons  au  Public^ 
n’elt  point  nouveau.  C’eft  un  des  plus  anciens 
Ouvrages  Périodiques  après  le  Mercure  de 
France  &:  le  Journal  des  Sçavans  : des  cir- 
conltances  particulières  forcèrent  PAuteur  en 
1762.,  de  l’interrompre  dans  un  tems  où  il 
étoit  reçu  avec  applaudilfement.  Ne  pouvant- 
rien  changer  au  titre  y nous  envifagerons  là 
Phyfique  , PHiftoire  Naturelle  8c  les  Arts 
d’une  maniéré  moins  générale  &c  plus  rappro- 
chée ; ai n li  en  abandonnant  les  fujets  pure- 
ment agréables  , nous  ne  nous  occuperons  que 
de  ceux  qui  ont  une  utilité  reconnue.  Le  tableau 
luivant  indiquera  les  limites  dans  lefquelles 
nous  voulons  nous  circonfçrire. 

Nous  ne  chercherons  point  ici,  à prouver  fu- 
tilité de  ce  Journal,  fur-tout  dans  un  (îecle 
où  l’étude  de  la  Phylîque  8c  des  Arts  entre 
dans  le  plan  d’une  bonne  éducation  , où  cette 
étude  n’eft  plus  étrangère  au  beau  fexe  , 8l 
où  elle  fixe  le  génie  obfervateur  du  Philofo- 
phe  qui  confacre  fes  veilles  a perfectionner 
les  Arts  Amplement  nécelfaires  , parce  qu’ils 
tendent  au  bien  de  l’humanité.  Le  Public  n’elt 
jamais  la  dupe  d’un  titre  : lui  plaire , Pinftrui- 
re  , c’elt  tout  ce  qu’il  délire  : cyefl  a lui  a nous 
juger  y & nous  devons  le  distinguer  du  Public 
qui  parle. 


A 


( 3 ) 


TABLEAU  DES  MATIERES 

Qui  feront  fuctefjivement  traitées  dans 


ce  Journal . 


PHYSIQUE . 

T i A Fhyfique  a de  grands  rapports  avec 
l’Hiftoire  Naturelle  &.  les  Arts.  La  Phyfique 
efl  la  connoiffance  des  agens  de  la  Nature. 
L’Hiftoire  Naturelle  eft  la  Science  des  faits 
de  la  Nature  ; &.  les  Arts  font  la  Nature,  ou 
copiée , ou  dans  un  état  forcé.  C’eft  toujours 
la  Nature  employée  aux  befoins  de  la  Société, 
ce  qui  n’elt  en  effet  qu’un  même  fujet  confi- 
déré  fous  différentes  formes. 

La  Phyfique  ainfî  envifagée  , nous  offre 
une  carrière  immenfe  ; mais  nous  la  confi- 
dérerons  principalement  comme  fervant  d’in- 
trodu&ion  à l’Hilloire  Naturelle  , 8c  enfei- 
gnant  les  principes  pour  les  Arts  Méchani- 
ques. 

Nous  examinerons  dans  cette  partie  la  Théo- 
rie de  l’Agriculture,  les  Loix  de  la  végéta- 
tion , la  Statique  des  végétaux  & des  animaux, 
le  Méchanifme  fimple  ou  compofé  des  diffé- 
rentes machines  employées  ou  à employer 
dans  les  Arts  &,  Métiers , foit  qu’elles  agiffenc 


par  la  force  des  bras. 

Quoique  la  marche  de  la  Chymie  foit  tota- 
lement différente  de  celle  de  la  Phyfique  , 
nous  la  comprendrons  dans  cet  article  ; parce 
que  fes  principes  , fes  procédés  fervent  de 
guides  , ou  difons  mieux  , font  la  clef  des 
Obfervations  fur  l’Hiftoire  Naturelle  , com- 
me des  opérations  des  Arts.  Nous  applique- 
rons ces  différentes  Théories  aux  objets  com- 
pris dans  notre  fécond  &;  troifieme  Chapitre* 

HISTOIRE  NATURELLE . 

Cette  partie  eft  deftinée  à Pexamen  des 
trois  régnés  de  la  Nature , & de  fes  produc- 
tions , confidérés  féparément. 

Le  régné  minéral  nous  préfentera  à confia 
dérer  les  eaux  , foit  communes  , foit  therma- 
les , &;  les  moyens  de  les  analyfer  : les  terres, 
les  pierres  &.  leurs  caraéteres  fpécifiques  : nous 
y joindrons  les  fofliles  &:  les  jeux  de  la  Natu- 
re. Les  fels,  comme  êtres  intermédiaires  entre 
les  pierres  & les  minéraux  , feront  clafTés 
fuivant  la  nature  de  leur  bafe  de  leur 
criftallifation  : enfin  ce  régné  fera  terminé  par 
l'examen  des  métaux  parfaits  & imparfaits  , 8c 
par  celui  du  foufre  Sc  des  bitumes. 

La  Botanique , prife  comme  Science  des  mé- 
thodes Sc  des  fyftêmes , indiquera  Penfemble 
des  végétaux  ; Sc  conduifant  pour  ainfi  dire 
par  la  main  celui  qui  s’attache  à leur  recher- 
che * elle  lui  apprendra  à.  diitinguer  l’individl* 
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qu’il  défîrè  connoître  , qui  fans  ce  fecours 
refleroit  confondu  au  milieu  d'environ  16000 
plantes  ou  variétés  exiftantes. 

La  Botanique  prife  moins  généralement , 
c’eft-à-dire  , comme  Agriculture  pratique  , 
déterminera  l'application  de  fes  principes  à 
l'entretien  des  bois  , à la  confervation  des 
vignes , à la  plantation  des  arbres  fruitiers  , 
aux  femailles  des  bleds  , des  légumes  , 8cc. 
enfin  à la  maniéré  de  conferver  8c  de  perfec- 
tionner ces  produits  de  première  nécefïité. 

Le  régné  animal  offrira  à nos  recherches 
l’Hiftoire  des  quadrupèdes  8c  leurs  mœurs  , 
celle  de  la  nombreufe  famille  des  oifeaux  , 
des  effains  curieux  de  papillons  8c  d’infeéfces, 
ainfî  que  celle  des  claifes  trop  peu  connues 
des  coquilles  , & fur-tout  des  poiflons  ; en 
un  mot,  nous  n'oublierons  rien  pour  fixer  les 
idées,  pour  fimplifier  les  defcriptions  8c  afïl- 
gner  des  ^ar^deres  clairs  8c  précis. 

ART  $■* 

Les  Arts  fe  rapportent  à Fefprit  qui  a don- 
né naifTànçe  aux  Arts  Libéraux  , 8c  à la  main 
qui  exerce  les  Arts  Méchaniques.  Nous  ne 
parlerons  point  des  premiers  ; l’Eloquence,  la 
Poëfie,  la  Mufique,  ont  leurs  Journaux  ; no- 
tre but , nous  le  répétons  , eft  de  rapprocher 
les  principes  fpécialement  confacrés  aux  Arts 
Méchaniques  , comme  à ceux  de  préparer 
For,  l’argent,  la  foie,  la  laine,  le  fil,  le  co- 
fon  pour  le  fervice  de  nos  Manufactures*  Le 


travail  des  peaux  , l’Art  de  la  Teinture,  Ja 
fabrication  des  glaces,  des  verres,  des  por- 
celaines , la  fonte  des  métaux , les  moyens  de 
les  mettre  en  œuvre , feront  pour  nous  des 
objets  auxquels  nous  attacherons  de  Pimpor-. 
tance. 


Il  feroit  impoffible  de  parler  féparément; 
dans  chaque  volume  , de  toutes  les  parties  qui 
concourent  à former  le  tableau  que  nous  ve- 
nons de  préfenter  ; mais  nous  nous  engageons 
à donner  fuccintement  des  principes  élémen- 
taires qui  faciliteront  l’étude  de  la  Botanique  , 
de  la  Zoologie  & de  la  Minéralogie  , fuivant 
que  nous  y ferons  conduits  par  les  ouvrage^ 
dont  nous  rendrons  compte. 

Nous  n’offrirons  point  au  Public  fes  an- 
ciennes richeffes  ; des  répétitions  toujours 
faflidieufes  , dépareroient  un  Journal  que 
nous  confacrons  à la  nouveauté.  Notre  but 
eft  de  faire  connoître  ce  qui  fera  publié  dans; 
toutes  les  Langues  ; & nous  nous  abftien- 
drons  de  donner  des  extraits  détaillés,  lorf- 
que  l’ouvrage  en  hii-même  paroîtra  n’en  valoir 
pas  la  peine. 

Le  plan  que  nous  nous  fommes  propofé  9 
nous  conduira  malgré  nous  à des  fujets  plus 
particulièrement  deftinés  aux  Journaux  d’A-i 
griculture  & de  Médecine  ; cependant  , laiA 
ia.nt  à chaque  Journal  les  ouvrages  direéte- 
naent  de  fa  compétence,  nous  parlerons  de  ceux 
qui  auront  été  le  moins  annoncés  ^ nous 
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bôrnant  à une  lïtnple  notice  des  autres,  fans 
nous  interdire  le  jugement  que  tout  Jourqa- 
lifte  a droit  d’en  porter. 

Cet  Ouvrage  paroîtra  tous  les  mois  à com- 
mençer  en  Juillet  prochain  ; il  fera  d’un  for- 
mat in  - 12  , caraâere  Cicero  , 8c  de  neuf 
feuilles  d’imprefîion.  Chaque  volume  fera  en- 
richi d’une  gravure  au  moins  , plus  fouvent 
de  deux  , 8c  quelquefois  de  trois,  fuivant 
que  les  circonftances  l’exigeront.  Ces  gravu- 
res feront  exécutées  par  les  meilleures  Artis- 
tes, 8c  elles  Serviront  à faire  connoître  les 
nouvelles  découvertes  dans  les  trois  régnés 
& dans  les  Arts  8c  les  Métiers.  Nous  ofons 
promettre  qu’un  de  leurs  principaux  mérites 
fera  de  rendre  la  Nature  avec  la  derniere 
précifion. 

Les  Amateurs,  les  Syavans  , font  invités 
à faire  part  de  leurs  découvertes  , ainfi  que 
des  Deftèins  qui  doivent  en  faciliter  l’intelli- 
gence. On  leur  répond  de  la  beauté  8c  de 
l’expreftîon  de  la  gravure  , lorfqu’ils  feront 
parfaitement  lavés. 

Que  ne  pouvons  - nous  expofer  ici  le  pro- 
jet que  nous  avons  formé  , 8c  dont  l’accueil 
feul  du  Public  décidera  l’exécution.  Une  So- 
ciété de  Sçavans  veut  bien  communiquer  à 
P Auteur  fon  Jugement  fur  les  ouvrages  de 
différens  genres  ; 8c  ft  fon  travail  acquiert  la 
conftftance  que  femble  promettre  l’importan- 
ce des  matières  qui  y feront  traitées* , ces 
Sçavans  fe  nommeront  alors  ; ainfi  , ce  qui 
dans  le  principe  ne  paroiffoit  être  que  l’ou- 
vrage d’un  feul  , fera,  dans  le  fait,  une  Ency~ 


£lopédie  périodique  , réfultant  du  concours 
de  plufieurs  perfonnes. 

En  attendant , nous  invitons  ceux  qui  au- 
roient  épuifé  un  fujet  quelconque  fur  lequel 
un  Auteur  auroit  écrit  , de  nous  communia 
quer  leur  jugement  fur  fon  ouvrage.  Nous 
l’accueillerons  avec  diftinétion  , 8c  nous  ea 
parerons  nos  feuilles  , lorfque  fe  bornant  à dé- 
pouiller l’Ecrivain  de  ce  qui  n’efl  pas  à lui, 
ou  à lui  accorder  de  juftes  éloges  pour  fes  dé- 
couvertes, le  Cenfeur  n’aura  pas  trempé  fa 
plume  dans  le  fiel , 8c  qu  il  fe  fera  renfermé 
dans  les  bornes  de  la  décence  8c  de  l’honnêteté." 
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CONDITIONS, 

U commencement  de  Juillet , oh  diltrî- 
buera  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage,  & 
Ton  continuera  d'en  donner  un  de  mois  en 
mois , &:  de  l’envoyer  port  franc , à l’adrelfe 
de  tous  les  Abonnés. 

Le  prix  de  l'Abonnement  eft  de  30  liv. 
pour  Paris  > & de  36  liv.  pour  la  Province. 
On  trouvera  l’Ouvrage  chez  le  Jai,  Libraire  , 
rue  Saint  Jacques. 

Les  perfonnes  de  Province  8c  de  Paris  , 
qui  voudront  s’abonner  à cet  Ouvrage , af- 
franchiront leurs  lettres  6c  le  port  de  leur 
argent.  Elles  s'adrelferont  directement  à M0 
l'Abbé  Rozier,  rue  Saint  Honoré,  maifon 
de  M.  Guiflain  , près  la  rue  d'Orléans  , oü 
au  Libraire.  L’Auteur  ne  reéonnoîtra  de  quit- 
tances que  celles  qu’il  aura  lignées. 

Les  Auteurs  , les  Amateurs  , les  Libraires* 
qui  délireront  faire  inférer  quelque  ouvragé 
dans  ce  Journal  , font  priés  de  l'affranchir  , 
fans  quoi  il  ne  fera  pas  reçu.  Le  même  avis 
fert  également  pour  lés  Lettres. 


Lu  & approuvé  ce  14  Mai  1771.  GARDA  NE. 
Lu  & approuvé  ce  24  Mai  1771.  MARIN. 


y il  U Approbation  , permis  £ ipnprimtT  et  2 S Mai 
§jjit  DE  S ART!  NE. 


Regiflré  la  préfente  PermiJJion fur  le  Regiflre  de,  Volice  de 
la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  > N*  yoio  , conformément  aux  anciens 
Règlemens ,,  confirmés  par  celui  du  2 S Février  jj 23.  A 
Paris  ce  zj  Mai  ijji.  Hérissant  a Syndic • 


Pc  l'Imprimerie  de  P.  de  Lormelj  rue  du  Foin, 


